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pourvue de lobe antérieurement. H est facile à séparer du Barilius senewu- 
lensis Steindachner ™, la senle espèce du genre habitant ces régions, à 
cause de ses écailles plus grandes. 

Le Barilius nilonirus Joannis du Nil et du Niger, dont les nombres sont 
analogues à ceux de l'espèce décrite ici, S'en sépare par sa dorsde com- 
plètement en avant de anale et sa coloration tont à fait différente. 


SUR UNE ADAPTATION À LA FONCTION ADIPOPEYIQUE DU RHOMBOIDE , 


par M. Aucusre Pernr. 


La Ménagerie du Mnséum conserve, depuis plusieurs années, un tron- 
peau de Zébus de Madagascar (Bos indicus L.), assez bien acclimatés ponr 
se reproduire régulièrement. 

Les cadavres de denx femelles. de cette provenance ayant été remis à la 
Chaire d'anatomie comparée, M. le professeur Ed. Perrier, directeur du 
Muséum, me chargea du soin Q'en tirer parti pour les collections; mon at- 
tention se porta sur la bosse, dont le Service ne possédait encore auenne 
préparation et dont une dissection, pratiquée le 11 février 1901, m'avait 
révélé les intéressantes particularités. 

Les matériaux utilisés ponr les présentes recherches comprennent : 


SrÉCMEX l. — Jeune ©, né à la Ménagerie, âgé de quelques jours; né- 
cropsie le 11 février 1901. 


SPÉCIMEX H. — Vache, née à la Ménagerie, le 1°% novembre 1901, pe- 
sant 300 kilogrammes et mesurant au garrot 1 m. 25; nécropsie le 18 fé- 
vrier 1908. Lésions tubereuleuses au niveau des poumons. 


SeÉGIMEN I. — Vache, née à la Ménagerie, le 28 novembre 1902, pe- 
sant 347 kilogrammes et mesurant au garrot 1 m. 33; nécropsie le 25 fé- 
vrier 1008. Lésions tuberculenses de même nature que celles du spéci- 
men I], toutefois plus accusées. 

Les denx spécimens HH et HI étaient très amaigris. 


Seécmmes |V. — Embryon È de 32 cent. 3 de longueur et de 20 cent. A 


de hantenr au garrot, provenant du spécimen lI. 
Chez ces divers spécimens ®, un fait frappe : la bosse est presque exclusi- 
W Siz. Ak. Wiss. Wien., 1870, LXI (1); p. 564, pl. V, fig: 2. 


2) Pour les détails des dissections et les figures, voir le travail à paraitre dans 
les Annales des Sciences naturelles (Zoologie). 
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vement formée de tissu musculaire, ainsi qne F.-X. Lesbre Fa signalé Île 
premier snr un Zébu de Ceylan : «Au lieu d'être nne loupe graisseuse 
comme la bosse ou les bosses dorsales des Ghameaux, c'était un gros noyan 
musculaire superposé au ligament cervical, de 9 à 10 centimètres de hau- 
teur sur 15 de longueur, pesant 1,900 grammes». 

La gibbosité en question est recouverte par les deux chefs du trapèze 
et est due à lhypertrophie dn rhomboïde. 

Chez le fœtus (spécimen IV}, la bosse dessine déjà une saillie très mar- 
que; elle est imparfaitement divisée, par un septum conjonelif discontinu . 
en deux masses latérales correspondant aux deux rhomboïdes; la majeure 
partie de ces museles est surtout formée par des faisceaux de fibres muscu- 
laires, encore dépourvues de striation et enserrées dans un réseau con- 
jonctif. En nombre de points, il existe de volumineux îlots de cellules adi- 
peuses. interposés. entre Îles faisceaux coutractiles. 

Chez l'adulte, on note, en ontre, des fibres élastiques puissantes el de 
très abondantes mastzellen, qui s’insinnent entre les fibres musculaires. 

En résumé, la bosse du Zébu de Madagascar constitue un exemple re- 
marquable d'adaptation d'un muscle (rhomhoïde) à la fonction adipo- 
pexique; en dépit de son siège singulier, cette dernière est assurée par des 
adaptations anatomiques comparables à celles des autres organes graisseny: 
la présence d'abondantes mas{zellen lui confère nn des traits caractéristiques 
de la constitution du tissu adipeux, tant normal que pathologique. 


RÉSULTATS ACTUELS DES RECHERCHES BIOLOGIQUES, EFFECTUÉS AU LARO- 
BATOIRE DE LA MISSION D'ÉTUDE DE LA MALADIE DU SOMMEN DE 
BRAZZAVILLE, ET LEUR APPLICATION À LA PROPHVLANIE. 


rar M. E. Rounaun. mener DE LA MISSION. 


Le programme zoologique de la Mission d'études de la maladie du som- 
meil, programme rédigé par MM. les Professeurs Bonvier, Giard et Laveran . 
comportait deux catégories prineipales de recherches : 

1° L'étude de Févolution du trypanosome pathogène chez les Insectes 
piqueurs susceptibles de le propager. 

»° L'étude dn mode de vie et l'histoire générale de ces insectes propa- 
galeurs, tout spécialement de la Glossina palpalis. 

Il convient d'envisager snecessivement ces deux importants chapitres. 


A. Beenenenes str L'ÉVOLUTION DE TRYPANOSOME CHEZ LES INSECTES PIQI EURS. 

On savait déjà, par des expériences antérieures, que le trypanosome hu- 
main étail propagé par les piqùres de la Glossina palpalis jusquà A8 heures 
après un premier repas de la Mouche sur lindividu malade, Mais il fallait 


